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     La leçon de Lourdes : à Jésus par Marie ! 

Le mot de l’aumônier. 
 

 Dans un recueil d’allocutions, intitulé 
« Lourdes, terre de Marie », Mgr Théas s’exprime en 
ces termes : « L’élan de foi, de confiance et d’amour 
qui porte les foules vers la Vierge Immaculée, aboutit 
à les jeter aux pieds de l’Eucharistie. Le saint Pape 
Pie X le proclamait dans un bref du 15 avril 1912. 
Le sanctuaire de Lourdes, écrivait-il, rayonne à la 
face de l’univers comme le centre du culte marial, 
mais il apparaît aussi comme le trône le plus 
glorieux du mystère eucharistique. La chose est de 
plus en plus vraie. La Vierge, toujours plus, se 
manifeste, relative à Jésus. Elle n’existe que pour 
conduire à Jésus. Lourdes est la cité où triomphe 
l’hostie. Une perpétuelle Fête-Dieu y est célébrée. A 
Lourdes la preuve est donnée et elle est éclatante : 
Marie est médiatrice. Elle conduit à 
Jésus, à l’hostie. Ad Jesum per 
Mariam. »1 Le père Pinard de la 
Boullaye, jésuite, a mis en lumière ce 
merveilleux mystère dans un sermon 
donné à Lourdes même, à l’occasion du 
2° Congrès marial national de 1930. 
Voici la substance de ce sermon :  
 Lourdes est devenu, peut-on dire, 
un foyer de vie eucharistique, foyer où le 
monde entier vient aviver sa foi et son 
amour en Jésus vivant dans l’hostie. A 
considérer les origines de ce sanctuaire, 
il semblerait cependant qu’il dût être surtout un foyer 
de piété mariale. De toute évidence, un changement 
notable s’est produit2. On peut en observer les débuts 
en 1888. On peut en suivre, depuis cette date, les 
développements progressifs. Qui l’a déterminé ? Les 
pèlerins eux-mêmes et la fantaisie de leur dévotion ? 
Non pas ! L’initiative réfléchie de l’autorité 
ecclésiastique ? Pas davantage ! Celle qui lentement, 
suavement, l’a conduit à ce terme est la Vierge 
souriante qui demanda à Bernadette l’érection de ce 
temple. Dès le premier instant, elle rêvait d’en faire 
un merveilleux ostensoir d’où l’hostie sainte 
rayonnerait sur la terre entière. Elle avait résolu de le 
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ler à Jésus !   

                                                
1 Lourdes, terre de Marie, 1962, pp. 148-149. 
2 Le 12° Congrès eucharistique international, Lourdes, 1899, 
pp. 449 et ss. 

présenter au monde, ce Jésus, fruit béni de ses 
entrailles, vivant dans l’Eucharistie. En ces lieux, la 
Vierge Marie a manifesté sa puissance par des 
prodiges éclatants. Mais dès qu’elle eût acquis 
l’autorité qu’elle pouvait souhaiter, elle s’en est 
servie pour conduire les âmes à son Fils. Marie s’est 
manifestée, à Lourdes, comme la grande guérisseuse, 
le refuge de tous les désespérés. Mais dès qu’elle a 
jugé les cœurs disposés à l’en croire, elle les a 
orientés vers l’hostie sainte. Réduisant les miracles 
qu’elle se plaisait à accomplir à la grotte ou aux 
piscines, elle en a réservé un nombre croissant à son 
Fils lui-même, passant au milieu des malades, à 
l’heure de la procession du Saint-Sacrement. Tous 
ces malades qui se pressent à la grotte, aux piscines, 

Marie les enveloppe de son regard 
maternel. Elle en guérit quelques-uns, 
pour attester qu’elle garde toujours et sa 
puissance et sa bonté. Toutefois, elle se 
fait violence et résiste aux instances de 
beaucoup d’autres. Mais l’hostie sainte 
est placée dans l’ostensoir d’or. La 
bienheureuse Vierge l’accompagne. Elle 
lui présente individuellement ceux qui 
l’implorent : à cette âme généreuse que 
la souffrance sanctifie, laissez, mon Fils, 
l’infirmité, mais donnez la patience et 
l’amour. Par contre, guérissez ce pauvre 

petit, par pitié pour sa pauvre mère. Guérissez cet 
incrédule pour récompenser la foi de ses enfants, 
pour qu’ils apprennent, lui et ceux qui l’entourent, 
que vous êtes vraiment présent dans l’hostie. Mon 
fils, pour que ce peuple entier sache ce qu’est 
l’Eucharistie, pour que malades ou bien portants, 
tous s’affectionnent à la communion, laissez-moi 
vous demander encore d’autres prodiges. Le Sauveur 
cède. Les acclamations retentissent, comme, 
autrefois, en Galilée : Hosannah, au fils  Dav 3

 Les apparitions de Notre-Dame à Lourdes 
viennent donc nous rappeler, par les miracles, que 
c’est par Marie qu’il faut al

Abbé Guy Castelain+ 

 
3 Le 2° Congrès marial national de 1930,  pp. 252-257. 



Le rosaire 
médité  
du  
saint esclavage 

Photos : basilique du Rosaire à Lourdes 
 

Une des méthodes du Père de Montfort pour dire le 
rosaire avec fruit se termine par une oraison qui 
constitue une des trois formules de consécration qu’il 
a rédigées. C’est dire le lien qui existe entre le 
rosaire et cette dévotion : le rosaire conduit à la 
véritable et parfaite dévotion à la Sainte Vierge… 
 

1. L’Annonciation 
Fruit du mystère : 
Humilité 
 
Le mystère de l’Incarnation est le mystère propre de 
la dévotion du saint esclavage. Ce mystère montre 
bien le moyen que Jésus a choisi pour venir à nous, 
ainsi que l’union qu’il y a entre Lui et Marie [Traité 
de la vraie dévotion [VD], 157 et ss. ; 243 et ss.]. 
 

2. La Visitation 
Fruit du mystère : 
Charité  
 
C’est le mystère de la purification du péché originel 
en saint Jean-Baptiste. Ce mystère rappelle notre 
propre délivrance de ce péché par le baptême. Les 
promesses de notre baptême sont le premier 
fondement de la dévotion du saint esclavage [VD 126 
et ss.]. 
 

3. La Nativité 
Fruit du mystère : 
Esprit de pauvreté 
 
Le saint esclavage consiste à se donner totalement à 
Marie : corps, âmes, biens temporels de fortune et 
biens spirituels relatifs au salut. Cette donation 
dispose à la pratique de la première béatitude : 
Bienheureux les pauvres en esprit [VD 121 et ss.]. 

4. La Purification 
Fruit du mystère : 
Pureté, obéissance 
 
Jésus passe par Marie pour s’offrir au Père éternel. 
La consécration du saint esclavage nous fait passer 
par Marie pour nous donner à Jésus : Ad Jesum per 
Mariam ! [VD 83 et ss. ; 90 et ss.] 
 

5. Le Recouvrement 
Fruit du mystère : 
Sagesse 
 
La véritable et parfaite dévotion doit conduire à 
Jésus, sinon elle serait une illusion du diable, qui se 
sert tous les jours de son expérience diabolique [VD 
98] et des fausses dévotions à la Sainte Vierge pour 
damner des âmes. Avec Marie, il est aisé de trouver 
ou de retrouver la Sagesse incarnée [VD 62 et ss.]. 
 

6. L’Agonie 
Fruit du mystère : 
Contrition 
 
Le saint esclavage fait acquérir la véritable 
connaissance de la nature corrompue et de soi-même, 
ainsi qu’une profonde contrition des péchés : nous 
sommes plus faibles que des roseaux et plus 
orgueilleux que des paons… [VD 79 et ss.] 
 

7. La Flagellation 
Fruit du mystère : 
Sens mortifiés 
 
Le saint esclavage s’accompagne de la mortification 
universelle, de la vue, du goût, de l’ouïe, de l’odorat, 
du toucher, mais aussi, mortification de la mémoire 
et de l’imagination. Il faut bien distinguer la 
pénitence, qui se rattache à la vertu de justice et qui 
consiste à réparer le péché, de la mortification, qui se 
rapporte à la tempérance et qui consiste à réfréner ses 
appétits. La pénitence ne peut être continuelle, tandis 
que la mortification le doit [VD 56, 59 et 108]. 



8. Le Couronnement 
Fruit du mystère : 
Cœur mortifié 
 
Le couronnement d’épines, c’est le mystère du 
Christ-Roi. Or, selon Montfort, la dévotion au saint 
esclavage est une préparation au Règne de Jésus-
Christ par Marie Reine. C’est donc une préparation 
au Règne du Christ-Roi [VD 1, 13 et 227]. 
 

9. La Via crucis 
Fruit du mystère : 
Patience 
 
Selon saint Louis-Marie Grignion de Montfort, il 
n’est pas possible de porter longtemps, et comme il 
faut, les croix sans une véritable dévotion à la très 
sainte Vierge qui est la confiture des croix. Les 
dévots du saint esclavage ont parfois des croix plus 
nombreuses et plus lourdes que les autres, mais ce 
sont eux aussi qui reçoivent les plus grandes grâces 
pour les porter [VD 153-154]. 
 

10. La Crucifixion 
Fruit du mystère : 
Esprit de sacrifice 
 
Marie connaît toutes les urgences spirituelles du plan 
de la Rédemption. Lui donner toute la valeur de nos 
bonnes actions c’est travailler, avec Marie, à ces 
urgences [VD 151 et ss.]. Convertir un seul pécheur 
ou délivrer une seule âme du purgatoire, par cette 
dévotion, est un bien inestimable [VD 222 et ss.]. 
 

11. La Résurrection 
Fruit du mystère : 
Foi vive et éclairée 
 
Le saint esclavage ne repose pas sur le sensible de la 
dévotion, ni même sur les visions ou les apparitions, 
mais repose sur la foi. Et, de même que le juste vit de 
la foi, comme dit saint Paul, le véritable et parfait 
dévot à Marie vit aussi de la foi [VD 109 et 273]. 

12. L’Ascension 
Fruit du mystère : 
Espérance ferme 
 
Marie est toute la raison de notre espérance comme 
disent les saints. En effet, on n’a jamais entendu dire 
que ceux qui ont eu recours à Marie aient été 
abandonnés. Un vrai dévot, fidèle à recourir à sa 
bonne Mère, ne pourra s’égarer [VD 144 et 216].  
 

13. La Pentecôte 
Fruit du mystère : 
Apostolat 
 
Personne ne peut acquérir une grande fidélité au 
Saint-Esprit sans une grande dévotion à la très sainte 
Vierge qui est l’épouse fidèle du Saint-Esprit. 
Recourir à Marie, c’est se placer sous l’influence du 
Saint-Esprit [VD 35, 36, 43 et ss. ; 259]. 
 

14. L’Assomption 
Fruit du mystère : 
Bonne mort 
 
Bienheureux ceux qui se sont confiés à Marie, car 
leurs noms sont inscrits dans le Livre de Vie, dit saint 
Bonaventure. La dévotion mariale est une dévotion 
que Dieu donne à ceux qu’il veut sauver, dit saint 
Jean Damascène. Le rosaire est un secret admirable 
pour se convertir et se sauver, enseigne Montfort 
[VD 30, 41, 173 et ss.]. 
 

15. Marie-Reine 
Fruit du mystère : 
Vraie dévotion 
 
Jésus couronne sa Mère dans le Ciel. Il faut 
couronner Marie, notre bonne Mère dans nos cœurs. 
C’est par le rosaire (triple couronne de roses) que 
cela se réalise et, aussi, par la dévotion du saint 
esclavage qui consiste en un don du cœur au Sacré-
Cœur de Jésus par le Cœur Immaculé de Marie, pour 
le temps et l’éternité [VD 38]. 



Pourquoi  Il y a 100 ans… 
Montfort  
a-t-il sa statue  
à Lourdes ? 
 

 « C’est l’heure de Notre-Dame. Pourquoi 
donc, Dieu a-t-il retardé jusqu’en 1947 la 
canonisation de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort, le plus grand serviteur de Marie après 
saint Bernard ? Parce que l’heure est venue où selon 
les desseins de la Providence, l’admirable doctrine 
mariale de ce grand saint doit être diffusée. L’heure 
est venue où le monde doit connaître Le Secret de 
Marie et [le Traité de] la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge. La vraie dévotion à Marie, c’est toujours et 
plus que jamais le saint rosaire. Mais, c’est plus que 
cela : c’est la prise de conscience de notre 
dépendance totale par rapport à Marie, c’est 
l’amour de cette dépendance. C’est, enfin, le don de 
tout ce que nous avons et de tout ce que nous sommes 
à Celle qui nous a tout donné en nous donnant Jésus. 
C’est l’heure de Notre-Dame. C’est l’heure de 
Lourdes. Lourdes doit jouer un rôle de premier plan 
dans le renouveau marial qui va s’accomplir… 
Demain, plus encore qu’hier, Lourdes sera le grand 
ostensoir qui montrera Marie au Monde. »  

Mgr Théas, op. cit. pp. 117-118. 
 

La Confrérie est née  
sous la protection 

de N.-D. de Lourdes 
 

Montfort n’avait fait que souhaiter une 
confrérie du saint esclavage [VD 227]. La Confrérie 
Marie Reine des Cœurs est née sous la protection de 
Notre-Dame de Lourdes : le 25 mars 1899, 
Monseigneur Duhamel érigeait la première Confrérie 
Marie Reine des Cœurs dans l’église paroissiale 
Notre-Dame de Lourdes à Ottawa au Canada !  

 

Mgr Fellay désire 
offrir un nouveau  
bouquet spirituel  

 

d’un million de chapelets à Benoît XVI, 
le 25 décembre 2008, pour le retrait du 
décret des excommunications de 1988. 

Inscriptions : http://www.laportelatine.org 

 

Le 27 décembre 1908, 
saint Pie X  
s’inscrivait à la  
section sacerdotale de la  
Confrérie Marie Reine des Cœurs  
et bénissait les lecteurs du  
Traité de la vraie dévotion !  
 

Il y a 60 ans… 
 

C’est le 8 décembre 1948 qu’a été 
installée la statue de 

saint Louis-Marie de Montfort  
dans la basilique vaticane.  
Sculptée par Parisini, elle est un 
commentaire du numéro 114 
du Traité de la vraie dévotion. 
 

Il y a 60 ans  
aussi… 
 

Le futur Frère Marcel, après un  
pèlerinage à Lourdes, entre chez 
les Montfortains, le 21 décembre 
1948, jour de ses vingt-trois ans. 
Il a rejoint la Tradition et réside  
habituellement au Rafflay (44). 
 

 1318 membres au 30 novembre 2008. 

 
 

           Le 6 décembre 2008, la sainte 
messe sera célébrée pour les membres vivants 

et défunts. Le même jour, les 8 et 25 
décembre, les membres peuvent gagner une 
indulgence plénière (aux cond. habituelles). 

 

 Livre d’or traditionnel : 
25 € + port. A commander chez Clovis. 

 

 Retraite mariale montfortaine  
du 16 au 21 février 2009 pour dames et 

jeunes filles à Unieux (42)  04.77.40.20.55. 
 

 Veuillez prier pour le repos de l’âme de 
M. Georges Charby, membre de la 

Confrérie, décédé le 17 octobre 2008. 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 

 

 Photos : Abbé G. Castelain, C. Losfeld 
(Montfort à Lourdes), La Porte Latine (Mgr Fellay). 
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